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1.
Emily Edison fixa le plafond de l’ascenseur, indifférente aux employés qui, au fil des étages, rentraient et sortaient de la cabine en rangs serrés à cette heure d’ouverture des bureaux.
Elle venait de quitter Piccadilly Circus, sa circulation intense et sa foule de piétons, pour s’engouffrer dans la grande tour de verre où elle travaillait au cœur de Londres. Comme elle arrivait généralement une bonne heure avant tout le monde, elle n’avait pas l’habitude de cette agitation matinale.
Aujourd’hui, c’était différent, pensa-t-elle. Très différent.
Sans même qu’elle s’en rende compte, ses doigts se crispèrent sur la besace en daim qu’elle portait en bandoulière, comme pour s’assurer que la lettre était bien là.
Sa lettre de démission, véritable bombe à retardement qu’elle s’apprêtait à remettre à son patron et qui exploserait en fin de journée…
A la pensée qu’elle allait lui annoncer la nouvelle le soir même, une bouffée d’appréhension la saisit. Il n’allait pas apprécier ; il ne s’attendait absolument pas à son départ, d’autant qu’elle ne lui avait rien laissé entendre dans ce sens.
Pour être clair, Leandro Perez serait furieux, et elle le savait.
Quand il l’avait engagée comme assistante personnelle dix-huit mois plus tôt, elle était la sixième à ce poste en un an. La plupart de celles qui l’avaient précédée n’étaient restées que quelques semaines, remerciées sans autre forme de procès par leur patron, aussi exigeant que pressé.
Or Emily savait que, cette fois, Leandro appréciait son travail et souhaitait la garder. Il avait enfin trouvé celle qui lui convenait, disait-il. Sa démission allait le mettre en rage, car il devrait rechercher une énième assistante, et il ne détestait rien tant que de perdre son temps en entretiens.
*  *  *
Dès le premier jour, le directeur du personnel l’avait mise en garde.
— Je vais vous expliquer pourquoi six jeunes femmes se sont succédé à ce poste en un an, avait-il déclaré d’un ton pincé. Dès que M. Perez les regardait ou leur adressait la parole, elles perdaient tous leurs moyens et rougissaient d’émotion comme si elles étaient face au prince charmant… Affolées comme de vraies adolescentes ! Vous, en revanche, vous me semblez avoir la tête sur les épaules, et je suis sûr que vous serez capable de résister au charme de M. Perez, qui sans nul doute agit beaucoup trop sur certaines jeunes écervelées. N’est-ce pas ?
Emily avait confirmé sans difficulté.
En effet, à vingt-sept ans, elle avait suffisamment appris de l’existence pour savoir gérer ses émotions, et en l’espèce Leandro Perez ne lui faisait ni chaud ni froid.
Certes, avec sa haute taille, sa carrure de sportif accompli, ses boucles brunes et son visage aux traits racés, il était indiscutablement un très bel homme. Sa voix un peu rauque ajoutait encore à son charme d’homme du Sud, tout comme ses yeux noirs ourlés de cils épais et dotés d’un éclat presque magnétique.
Pourtant, lorsqu’il la frôlait par mégarde en se penchant sur elle pour relire un document, elle restait parfaitement calme. Le directeur du personnel n’avait rien à craindre…
Mais à cet instant, alors que la cabine s’était vidée et qu’elle allait atteindre le vingtième étage, elle sentit la nervosité la gagner. Dans quelques heures, elle tendrait sa lettre de démission à Leandro Perez. Il la saisirait de ses longues mains à la fois puissantes et élégantes, la lirait… et elle préférait ne pas penser à ce qui se passerait ensuite.
Elle savait déjà qu’il serait furieux, mais comment réagirait-il ? Allait-il sortir de ses gonds, la traiter de tous les noms, l’envoyer au diable ? Non, il ne ferait rien de tout ça, conclut-elle après quelques instants de réflexion, car il restait en toutes circonstances un parfait gentleman, et un homme maître de ses pulsions.
Il serait d’abord incrédule, probablement. En effet, pas plus tard que quinze jours auparavant, il lui avait dit combien il était content de son travail et lui avait accordé une substantielle augmentation.
Il ne comprendrait pas, c’était sûr. Mais personne ne pouvait comprendre…
*  *  *
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent sans un bruit sur le dernier étage, celui réservé à la direction de cette société de communication florissante qu’avait créée Leandro Perez une dizaine d’années auparavant, et qu’il dirigeait toujours de main de maître.
La société intervenait dans de nombreux domaines, et tout ce que touchait Leandro Perez semblait se transformer en or. Etait-ce l’effet de son indéniable charisme, de son étonnante capacité de travail, de son incroyable énergie ? Il n’avait connu que des succès. A tel point qu’il n’hésitait pas à se diversifier : depuis peu, il se lançait dans l’hôtellerie de luxe.
Travailler à ses côtés était passionnant, stimulant, jamais monotone, songea Emily, et elle avait beaucoup appris à son contact. Elle regretterait ces quelques mois passés dans l’entreprise, mais c’était ainsi.
Elle jeta un regard autour d’elle, admira comme chaque matin la profusion de plantes vertes, la clarté que donnaient les grandes baies surplombant la City, la blondeur des bureaux de bois naturel, le raffinement des tableaux modernes aux couleurs vives. Oui, elle regretterait…, se dit-elle avec un petit pincement au cœur.
Elle regretterait aussi ses collègues, avec lesquels elle déjeunait tous les jours dans la luxueuse cantine réservée aux employés. Pour satisfaire ses collaborateurs, Leandro Perez ne regardait pas à la dépense.
*  *  *
Regretterait-elle Leandro ? se demanda-t-elle soudain.
Elle fut tentée de répondre par la négative, mais la question était plus compliquée qu’il n’y paraissait.
Bien sûr, elle ne défaillait pas chaque fois qu’il apparaissait dans les bureaux, comme certaines de ses collègues féminines secrètement amoureuses de lui, mais en toute franchise elle ne pouvait pas prétendre être insensible à son charme.
Inutile de se voiler la face, il était l’un des hommes les plus sexy qu’il lui ait été donné de rencontrer. Avec son sourire ravageur, son impressionnante musculature, sa grâce de félin, il était l’image même de la puissance virile et attirait tous les regards féminins.
Son intelligence, elle aussi, le mettait au-dessus du lot. Souvent, il la fascinait par la justesse de ses observations, la rapidité de ses déductions, sa capacité à prendre la bonne décision. Son éclatante réussite n’avait rien d’étonnant.
*  *  *
Elle marqua une pause avant d’entrer dans son bureau. Assez divagué sur les mérites de Leandro Perez !
Elle tapota sur sa jupe pour effacer un pli mal venu, remit en place une boucle blonde échappée de son chignon et prit une profonde inspiration. Le matin même, elle avait choisi son tailleur le plus chic, jupe droite et courte veste cintrée, avait enfilé des escarpins dont les talons hauts mettaient en valeur ses jambes au galbe parfait, et égayé le tout avec un foulard vert émeraude assorti à la couleur de ses yeux.
Leandro tenait à ce que ses employés aient une tenue parfaite, et elle n’avait jamais dérogé à cette règle.
Elle posa son sac sur sa table de travail puis, le cœur battant, frappa à la porte de Leandro.
— Entrez ! lança-t-il de sa voix mâle.
Assis derrière son bureau, il délaissa son ordinateur pour la regarder avancer vers lui. Elle était en retard ! se dit-il, surpris, en jetant un coup d’œil à sa montre. En dix-huit mois, c’était la première fois ! Elle arrivait toujours bien avant l’heure à laquelle elle prenait officiellement son service, et il appréciait ces quelques minutes où ils pouvaient échanger dans le calme en l’absence des autres collaborateurs.
Que lui était-il arrivé ?
— Vous êtes en retard, constata-t-il en la fixant d’un regard peu amène.
Il nota en quelques secondes ses jolies jambes, sa poitrine ronde sous sa veste, la blondeur de ses cheveux resserrés en chignon.
Une jolie femme, pensa-t-il, et une parfaite assistante… mais aussi une personnalité toujours sur la réserve, qu’il ne parvenait pas à cerner. Il ne l’avait jamais vue vraiment décontractée. Lui arrivait-il de se lâcher, de rire, de faire la folle ? s’interrogea-t-il soudain. Avec ses amants, peut-être, si elle en avait. Il se rendit compte tout à coup qu’il ne savait rien de sa vie privée… pour la bonne raison qu’il ne lui avait jamais posé la moindre question à ce sujet.
De toute façon, quelle importance ? Elle était compétente, ponctuelle, énergique, qu’attendait-il de plus ? C’était déjà merveilleux qu’il l’ait trouvée après toutes ces oies blanches qui manquaient s’évanouir d’émotion chaque fois qu’il s’adressait à elles ! Emily Edison était froide, énigmatique, distante, mais c’était bien mieux ainsi.
Avec le temps, le succès et l’argent, il avait appris à se méfier des femmes. S’il les intéressait beaucoup, il était suffisamment lucide pour savoir que c’était autant pour son physique que pour son compte en banque. Il n’était pas dupe, et avait donc développé une prudence certaine dans ses rapports avec le beau sexe…
La seule réaction d’Emily fut un presque imperceptible battement de sourcils. Incroyable, le contrôle que cette femme avait sur elle-même ! conclut-il, étonné.
— Puis-je me permettre de préciser qu’en réalité je suis en avance ? rétorqua-t-elle d’une voix posée. Je suis censée arriver à 9 heures, et sauf erreur de ma part il est 9 heures moins 2.
Elle croisa son regard, et, parce qu’elle savait qu’elle allait cesser de travailler pour lui le soir même, le vit soudain différemment : comme un homme plus qu’un patron…
Son haut front respirait l’intelligence, ses lèvres bien dessinées apportaient une touche de sensualité à son visage aux traits racés, son menton carré trahissait son indomptable volonté. Ses cheveux bruns aux boucles indisciplinées cassaient juste ce qu’il fallait l’image parfaite de l’homme d’affaires rigoureux, et sous son élégant costume en lainage gris foncé on devinait son corps aussi souple que puissant.
Incroyablement viril, sensuel, séduisant : voilà ce qu’il était. Et, bien sûr, avec tous ces atouts, il collectionnait les aventures…
Elle était bien placée pour le savoir, car c’est elle qui gérait son agenda.
Combien de fois n’avait-elle pas réservé une table pour deux dans un restaurant à la mode, transféré des appels de sa conquête du moment, fait envoyer de somptueux bouquets de fleurs en remerciement, elle le devinait, d’une nuit d’amour où la belle s’était montrée particulièrement sensuelle ?
Il avait été jusqu’à lui demander, pressé par le temps, d’aller dans la joaillerie la plus prestigieuse de Londres chercher un cadeau pour sa dulcinée.
Une bague de prix après un bouquet de fleurs, l’intéressée montait en grade, ou la nuit avait été exceptionnelle…, en avait-elle conclu avec cynisme.
Depuis qu’elle avait été engagée, elle avait déjà vu défiler cinq petites amies, presque autant que de secrétaires ! Toutes plus belles les unes que les autres, naturellement : il semblait avoir une prédilection pour les jeunes mannequins aux bustes généreux et à la chevelure blonde, sans doute aussi peu naturels les uns que les autres…
Rien de bien original, en fait, pour le play-boy qu’il était. D’ailleurs, malgré les bijoux et les bouquets de fleurs, il ne devait pas être si passionné, puisqu’il mettait invariablement un terme à ses relations au bout de quelques semaines.
Emily n’avait jamais voulu en savoir plus sur sa vie privée, et s’en félicitait aujourd’hui. Malgré le plaisir qu’elle avait eu à travailler pour lui, il était resté un étranger pour elle, et c’était tant mieux. Son départ n’en serait que plus facile.
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Quand son assistante lui annonce qu'elle a décidé de
démissionner, Leandro Perez est stupéfait. Jamais Emily
n'a laissé transparaitre le moindre signe de lassitude. Un
étonnement qui se change en colére quand il apprend
la raison de son départ : elle va se marier. Il ne savait
méme pas qu'elle était fiancée ! A bien y réfléchir, il ne
sait rien d'elle. Soudain, ce n'est plus sa fidéle secrétaire
qu'il voit, assise face a lui, mais une femme. Une femme
aux longues jambes sensuelles, dont le chignon strict ne
parvient pas a dissimuler la douceur des traits et dont
la poitrine se souléve a chaque respiration, comme une
invitation... Pour retenir cette femme - et la meilleure
assistante qu'il ait jamais eue -, Leandro est prét a user de
tous les stratagémes... et méme a la séduire.
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